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Cet article a pour obj ectif de faire le point sur Jes etudes sur la 
participation des parents au processus de scolarisation. Nous 
verrons dans un premier temps sous un angle historique 
!'evolution du role des parents dans le processus de scolarisation. 
Ensuite, nous examinerons Jes principaux courants de recherche 
sur ce theme. La troisieme partie sera consacree a une 
classification des differents types de participation parentale. Dans 
la quatrieme partie , nous examinerons le role crucial des 
enseignants dans !'implication intensive des parents dans la 
scolarisation . Enfin, la conclusion sera !'occasion de situer Jes 
enjeux theoriques que ce theme amene dans !es sciences de 
!'education. 

The purpose of this article is to review studies of parental 
participation in schooling processes. In the beginning we will see, 
from a historical angle , the evolution of the role of parents in the 
schooling process . Next, we will examine the principal research 
trends on the subject. The third section will be dedicated to a 
classification of different types of parental participation. In the 
fourth , we will examine the crucial role of teachers in the 
intensive involvement of parents in schooling. Finally, the 
conclusion will be the occasion to situate the theoretical stakes 
that this subject brings to educational sciences . 

Cet article de synthese n'a pas pour ambition de fournir une liste 
exhaustive de !'ensemble des travaux realises sur la participation des 
parents a la l'ecole mais plutot de montrer !'evolution de cette 
participation et les resultats marquants des recherches americaines 
dans ce domaine. 
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La place des parents a l'ecole: un aperfu historique 
La participation des parents au processus de scolarisation peut etre 
definie comme !'ensemble des actions entreprises par les parents a 
domicile OU a l'ecole visant a soutenir et a accompagner la Carriere 
scolaire de leur enfant. Cette participation englobe a la fois des 
actions destinees a promouvoir une relation suivie avec l'ecole et les 
initiatives directement liees a !'acquisition des connaissances 
scolaires. 

L'implication des parents a l'ecole n'est pas un theme nouveau 
dans l'histoire de !'institution scolaire. En effet, des le debut de la 
scolarisation obligatoire, le role des parents dans le fonctionnement 
de l'ecole etait largement debattu. Au depart, les parents devaient 
principalement veiller a la frequentation reguliere de l'ecole par leurs 
enfants. Leur soutien materiel a l'ecole publique etait egalement assez 
consequent. Ainsi, la prise en charge des salaires des enseignants et 
la participation a la construction et a l'entretien des batiments 
scolaires permettaient aux parents de montrer leur attachement a 
cette institution publique naissante. Parallelement a !'augmentation 
de la frequentation scolaire, les pouvoirs publics se chargeaient de 
maniere quasi-exclusive des ressources materielles mises a disposition 
des ecoles. 

Sur le plan educatif, l'instauration de la scolarite obligatoire a 
marque un deplacement de la responsabilite primaire de !'education 
de la famille et de la communaute locale vers !'institution scolaire. Les 
parents cedaient une partie de leurs taches educatives aux enseignants 
professionnels specialement prepares pour cette tache. Idealement, les 
parents etaient appeles a faciliter le travail des enseignants. Ils etaient 
invites a participer a certaines activites extremement ritualisees 
comme les reunions des associations scolaires, la fourniture de 
denrees alimentaires pour des activites ponctuelles et la participation 
aux reunions de rentree et aux fetes de fin d'annee scolaire. La 
signature periodique des carnets scolaires faisait egalement partie de 
la traditionnelle participation parentale. 

11 semble done que des l'instauration de la scolarite obligatoire et 
au-dela des discours recurrents sur le partenariat, les relations ecole­
famille etaient l'enjeu d'un conflit de competence ou de primaute. Les 
enfants se trouvaient objet de deux socialisations simultanees . Une 
socialisation familiale large et une socialisation scolaire plus ciblee 
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sur l'acquisition de la culture de l'ecrit. Bien entendu, les deux 
socialisations s'influencent mutuellement. Elles peuvent egalement 
entrer en conflit ouvert ou di verger completement selon les ressources 
culturelles disponibles au sein du foyer familial. 

Par ailleurs, il est primordial de souligner la relation dialectique 
qui existe entre les idees pedagogiques et la place reservee aux 
familles dans l'education. L'instauration de la scolarite obligatoire a 
engendre une perte du monopole de la socialisation methodique de la 
part de l'institution familiale. Influence par les analyses 
philosophiques de Rousseau sur les actions nefastes d'une societe 
corrompue sur la purete de l'enfance, l'implication des parents dans 
les questions pedagogiques n'a pas ete toujours bien pen;ue par les 
pedagogues. A ce propos, Helvetius soulignait les dangers qui 
menaceraient l'institution familiale. Elle peut devenir un repere 
d'ego'ismes personnels . Conduits par !'amour d'eux-memes, avec toutes 
les oppositions qui en jaillissent, les parents cherchent souvent leur 
propre bien et non celui de leurs enfants. La famille peut egalement 
devenir le lieu d'un ego'isme collectif, n'estimant !es gens et les choses 
qu'en fonction de ses interets propres. Elle negligerait ainsi !es 
imperatifs du bien collectif. La famille est egalement le li eu de 
profondes contradictions car !es parents sont partages entre exige nces 
morales des puissances temporelles et reli gieuses (Cailleau, 1992). 

La tentation de neutraliser !'influence familiale a regulierement 
effleure !'esprit des pedagogues. Ainsi, la School Review (appelee 
actuellement l'American Journal of Education) s'opposait en 1900 aux 
devoirs a domicile parce qu'ils obligeaient !es enfa nts a amener chez 
eux les livres scolaires, a travailler sous la supervis ion de non -
professionnels et leur permettaient de pratiquer !es erre urs (Walberg, 
1984). L"incompetence" parentale en matiere scolaire constituait al ors 
une menace pour le travail effectue a l'ecole, travail ou il n'y avait 
aucune place a l'erre ur. 

A partir des annees 50, un certain retour en grace des parents a 
ete amorce. L'influence gra ndissante de la psychologie de !'education 
avai t ouvert !es apprentissages sur l'environn eme nt psychosocial de 
l'enfant y compris la sphere familiale. Les travaux de Piaget sur les 
stades de developpement ont amene les pedagogues a disc uter de la 
complementarite entre education fami liale et scolari sation. Ainsi, un 
consensus sur l'importance de donner la priorite a !'education des 
enfants en bas age [Early Childhood Education] s'e tait 
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progressivement degage aux USA. Le fameux projet "Head Start" 
comportait par exemple des actions destinees a impliquer etroitement 
les parents dans la scolarisation. 

Sur un autre plan, la psychologie de !'education d'inspiration 
Vygotskienne postulait que les apprentissages scolaires devaient 
obligatoirement etre lies au contexte socioculturel de l'enfant. La 
mediation des pairs plus avances et des adultes (parents ou 
enseignants) est primordiale dans le processus de developpement 
psychologique de l'enfant. 

Plus recemment, les nouvelles technologies de !'information ainsi 
que les apprentissages informels en dehors du contexte scolaire ant 
gagne en credibilite. Apprendre n'est plus le monopole de l'ecole et les 
enseignants professionnels ne sont plus consideres comme les 
mediateurs exclusifs de !'acquisition des savoirs . 

Ajoutons que les bouleversements culturels des annees soixante, 
avec la reconnaissance institutionnelle du pluralisme culturel et le 
mouvement des droits civiques Ont egalement contribue a legitimer 
une meilleure place pour !es parents dans !es institutions scolaires 
americaines (Zellman & Waterman, 1998). Cette participation 
pa rentale avait progressivement evolue vers une implication dans !es 
taches de preparation OU d'appropriation de l'ecrit. Les parents 
n'etaient plus seulement responsables de la preparation d'un 
environnement stable et des appuis materiels necessaires au 
developpement de l'enfant, mais ils etaient de plus en plus appeles a 
renforcer les acquisitions scolaires et a promouvoir le developpement 
cognitif des enfants . L'aspect scolaire de la vie de l'enfant n'etait plus 
exclusivement reserve aux professionnels de !'instruction. Une 
nouvelle forme de socialisation familiale marquait alors un retour en 
force dans le champ scolaire. Le rapport Coleman avait represente a 
cet egard une prise de conscience de la contribution du domicile aux 
performances scolaires . Entre la moitie et les deux tiers de la variance 
observee dans les performances scolaires des eleves americains 
releverait des variables familiales, et plus particulierement le niveau 
socio-economique. Le s variables exclusivement scolaires etaient mains 
importantes (Coleman et al., 1966). Ces resultats avaient fortement 
suggere une priorite de plus en plus manifeste accordee au role des 
parents dans !'education. Ainsi, Schaefer (1985) supportait l'idee de 
considerer !'education dans une perspective qui depasse ce qui se 
passe en classe. Cependant, la tache parait ardue si l'on se refere a 
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Lightfoot (1978) qui decrivait la famille et l'ecole comme des mondes 
clairement separes. 

Durant les deux dernieres decennies, la question de la "non­
implication" scolaire des familles appartenant a des minorites 
culturelles et celles vivant dans la pauvrete extreme des ghettos 
urbains avait fair l'objet de nombreuses etudes (Khon & Zellman, 
1994). Les categories sociales defavorisees semblaient incapables de 
suivre la nouvelle forme de socialisation parentale notamment les 
actions d'accompagnement de l'enfant dans !'appropriation de la 
culture de l'ecrit. En 1983, la publication du rapport "A Nation at Risk" 
plac;ait !'implication des parents en tete des mesures a prendre pour 
restaurer le systeme educatif americain. 

Un point sur lequel la plupart des observateurs s'accordent 
actuellement est que le developpement affectif, academique et social 
des enfants dans !es societes contemporaines se deroule de plus en 
plus dans un cadre institutionnel. Creches, ecoles enfantine, primaire 
et secondaire sont des lieux importants dans l'environnement d'un 
jeune de l'enfance a !'adolescence. Ces institutions preparent l'enfant 
a des apprentissages sociaux et cognitifs de plus en plus complexes. 
La famille joue un role primordial dans l'accompagnement de l'enfant 
dans ces apprentissages. Le developpement social de l'enfant peut 
done etre considere comme un projet commun de l'enfant, des parents 
et des differentes institutions educatives (Litwak & Meyer, 1966). En 
d'autres mots, la niche ecoculturelle du developpement d'un jeune 
implique une responsabilite partagee entre parents et professionnels 
de !'education. Des !ors, !'implication des parents dans la scolarisation 
est largement acceptee et recommandee dans la litterature 
pedagogique contemporaine. Bronfenbrenner (1974, 1979) estimait 
que la participation des parents est indispensable pour une bonne 
education. Les enfants semblent avoir de meilleures performances 
scolaires dans un systeme ou parents et enseignants se connaissent 
mutuellement et partagent certaines valeurs educatives. Dans une 
meme perspective, Bruner (1996) insistait Sur la necessite de 
connaitre !es theories implicites des partenaires de !'education 
(parents, enseignants et eleves) si l'on vise a !es faire evoluer vers des 
pratiques plus reflechies. Bruner estimait qu'il ne suffit pas qu'une 
theorie pedagogique soit basee sur des etudes scientifiques pour 
pouvoir !'implanter durablement dans la pratique. 
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Recherches 
La recherche sur !es relations ecole-famille a connu un essor 
important aux USA a partir des annees 60. Ce type de recherche 
s'attache de maniere souvent empirique, a l'etude de la nature des 
relations ecole-famille. La litterature actuelle sur ce theme est assez 
diverse et se deroule dans plusieurs champs disciplinaires 
(psychologie, sociologie, anthropologie de !'education), nous pouvons 
toutefois degager trois principaux courants de recherche. 

Le premier que !'on peut qualifier de pragmatique prone la 
necessite d 'un nouveau type de partenariat ecole-famille. II a 
fortement recours aux methodes de la recherche-action. A l'interieur 
de ce courant s'est degage un consensus sur le fait que !'implication 
des families dans la scolarite des enfants est un element clef dans le 
succes scolaire de l'enfant . Un lien direct a ete mis en evidence entre 
d'un cote, implication des parents et de l'autre, performances 
scolaires, renforcement de l'estime de soi, et amelioration 
substantielle en matiere de comportement (Mapp, 1997; Epstein, 
1990; Seely, 1984). D'autres etudes ont mis en evidence que !'intense 
implication des parents dans !'education des enfants semble 
directement se traduire par une serie d'effets positifs sur les eleves de 
l'ecole primaire (Comer, 1984), moins d'echec scolaire (National 
Center of Education Statistics, 1992), et de meilleures performances 
scolaires (Muller, 1993; Reynolds, 1992; Stevenson & Baker, 1987). 

Mais comme le souligne Zellman et Waterman (1998), nous avons 
egalement besoin de savoir dans quel domaine precis !'implication des 
parents ameliore !es performances scolaires, l'estime de soi de 
l'enfant, la valorisation de l'ecole: ou la connaissance profonde du 
curriculum. Les mecanismes exac ts de !'influence parentale sur !es 
performances scolaires ne sont done pas totalement identifies. Par 
ailleurs, certains chercheurs soulignent que !'implication des parents 
devrait depasser les taches marginales traditionnellement confiees aux 
parents pour arriver au niveau de la prise de decisions a l'ecole. Les 
parents ne devraient plus se limiter a la preparation des gateaux, au 
recu eil de fonds pour des projets de l'ecole ou a la signature rituelle 
des carnets scolaires. 

Les resultats de recherches menees dans le cadre de ce premier 
courant ont permis de degager quelques pistes d 'actions socio­
pedagogiques qui peuvent e tre instituees pour ameliorer la 
communication entre !es differents acteurs impliques dans !'education. 
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Le deuxieme courant developpe essentiellement par des 
sociologues met en lumiere le traitement discriminatoire que 
l'institution scolaire reserve a certains parents. L'e tude classique de 
Bernstein (1975) avait mis en evidence la distance entre le code 
linguistique des enfants issus de milieux defavorises et la culture 
scolaire. L'inegalite des parents devant l'ecole produit une implication 
limitee des parents dans la scolarite de leur enfant. Si les parents 
appartenant a des groupes minoritaires ou ceux qui ont de foibles 
revenus s'impliquent rarement a l'ecole (Lareau & Benson 1984) , c'est 
qu 'il ne se sentent pas les bienvenus. Ils pen;:oivent l'ecole comme une 
institution fermee. De plus, ils ne disposent pas souvent d'une 
connaissance suffisante du fonctionnement institutionnel de l'ecole ou 
d'une bonne mai:trise de la langue d'enseignement pour suivre 
etroitement la progression de leurs enfants. Ils s'en remettent 
totalement a l'ecole pour ce qui releve du scolaire qui represe nte pour 
eux un univers etranger. 

Sloan Cannella (1997) critique a juste titre la construction du 
discours sur !'implication des parents. Elle estime que les parents sont 
"deja impliques" sous de multiples formes dans !'ed ucation de leurs 
enfants. En construisant un langage sur l'implication des parents, les 
professionnels de !'education se placent au-dessus des enfants et leurs 
parents comme ceux qui detiennent le seul savoir legitime qui doit 
etre revele. Il faut ainsi montrer aux parents comment etre implique 
a l'ecole, leur reveler les experiences precoces les plus appropriees et 
les guider pour accompagner !es devoirs a domicile. Sloan Cannella 
soutient que !es sciences de !'education n'ont pas encore construit un 
discours qui souligne que !es professionnels de !'education veulent 
"apprendre" avec !es enfants et leurs.familles. La dimension cachee du 
discours sur !'implication de s parents est que les parents ne 
s'impliquent pas assez et ne savent pas comment faire partie de la vie 
de leurs enfants. Ce discours place la famille dans une position 
subordonnee et dependante. 

Dans une analyse de type sociologique, Lareau (1987) estime que 
les facteurs culturels relevant de la classe sociale fa<;:onnent les 
reponses des parents aux demandes d'implication. La possibilite de 
batir un partenariat famille-ecole serait done liee au statut socio­
economique des familles. Les families de la classe moyenne ont plus 
de possibilites de batir des relations etroites avec l'ecole que les 
familles defavorisees. Cette possibilite de partenariat n'est pas liee a 
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l'interet que les familles portent aux performances scolaires mais 
provient des differences sociales et culturelles dans la vie de la famille 
et la maniere dont l'ecole reagit aces differences (Lareau & Benson, 
1984). Les familles se differencient par le niveau de connaissance de 
la dynamique de la classe. Les familles defavorisees disposent des 
informations generales apropos de la scolarisation de leur enfant (par 
exemple le nom de l'enseignant) et un vague apen;:u du programme de 
l'annee scolaire. Les parents appartenant aux classes moyennes sont 
au courant des details du curriculum. Ils connaissent egalement !es 
styles d'enseignement, !'organisation de la classe et le type de 
management de l'enseignant. Ils connaissent generalement bien la 
routine d'une journee de classe ordinaire. Ils maitrisent !es details des 
devoirs a domicile et le niveau scolaire de leur enfant ainsi que celui 
des autres eleves. 

Les classes sociales selon cette etude de Lareau et Benson (1984) 
influencent egalement !es activites extrascolaires. Les familles 
defavorisees occupent leurs enfants dans des activites informelles de 
jeux dans le quartier avec leur fratrie, !es amis du quarrier et !es 
membres de la famille. Les enfants issus des classes moyennes sont 
impliques dans de s activites extrascolaires formelles 
(lnstitutionnellement organisees) de type sportif, culture! ou educatif. 
Ces activites ont des consequences importantes pour !es relations 
ecole-famille puisque d'une part elles sont positivement perc;:ues par 
!es enseignants, et elles permettent egalement aux parents de discuter 
et d'echanger des informations a propos de l'ecole d'autre part. En 
d'autres mots, elles favorisent une socialisation dans une culture du 
surinvestissement educatif. La position de classe constitue une forme 
de capital culture! dans le contexte scolaire. Meme si !es classes 
defavorisees et moyennes partagent le meme desir de succes scolaire 
pour leurs enfants , leurs positions sociales !es amenent a construire 
differemment le chemin qu'ils croient menant au succes. Les classes 
defavorisees se remettent a la competence professionnelle de 
l'enseignant pour eduquer leur enfant. Les classes moyennes refletent 
et prolongent dans leur comportement quotidien !es demandes 
explicites et implicites de l'ecole . 

Les resultats des recherches se reclamant de ce deuxieme courant 
ont mis en evidence l'inegalite culturelle des familles devant l'ecole. 
Une inegali te structurelle profondement inscrite dans la societe 
americaine . 
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Le troisieme courant de recherche se focalise sur !'observation 
methodique et longitudinale des relations ecole-famille . Les details de 
ce qui se passent dans cette relation sont qualitativement documentes, 
notamment les actions entreprises pour accompagner la maitrise de 
l'ecrit. Un exemple des recherches qui illustre ce troisieme courant est 
l'etude longitudinale appelee "Early Childhood Project" a Baltimore 
(Sonnenschein, Serpell, Baker, Hill, & Goddard-Truitt , 1993; Serpell, 
Sonneschein, & Baker, 1997; Akkari, Sonneschein & Baker, 1998) . Ce 
projet visait a cerner les trajectoires scolaires et familiales qui 
permettent a des enfants appartenant a differents milieux 
socioculturels d'acceder progressivement a la maitrise de l'ecrit. La 
plupart des enfants americains accedent a la maitrise de l'ecrit entre 
5 et 9 ans par la combinaison de deux processus simultanes. D'une 
part, les enseignants mettent en oeuvre une panoplie d'outils 
pedagogiques permettant !'accession a la maitrise de l'ecrit durant les 
premieres annees de scolarisation. D'autre part , les pare nts prennent 
des initiatives complementaires pour l'accompagnement des enfants 
sur le chemin de la maitrise de l'ecrit. Les relations entre ces deux 
partenaires et !'implication des parents dans la scolarisation 
constituent l'une des clefs de succes de ce processus. Grace a des 
entretiens approfondis avec !es enseignants, le Early Childhood 
Project avait identifie 58 items decrivant !'implication des parents 
dans la scolarite des enfants. Ces items peuvent etre repartis en sept 
categories: (a) Aide aux devoirs a domicile : "Les parents doivent 
surveiller la realisation des devoirs a domicile. Leurs aide et controle 
doivent se derouler sur une base quotidienne; " (b) Valorisation de la 
culture de l'ecrit: "!es parents sont appeles a valorise r tout ce qui 
releve de l'ecrit scolaire et extra-scolaire ;" (c) Attitude ge nerale 
d'interet par rapport a la scolarisation: "Montrer de l'interet par 
rapport a la progression de leur enfant;" (d) Appui constant: 
"Constituer un appui continu et perseverant pour l'enfant , etre 
derriere l'enfant;" (e) Information: "etre au courant de tout ce qui se 
passe a l'ecole;" (f) Partenariat: "construire une relation suivie avec 
l'enseignant;" et (g) Agenda de la vie familiale: "considerer et montrer 
a l'enfant que l'eco le est un enj eu central dans la vie de la famille." 
Ces categories contribuent a fac;onner le metier d 'e leve et a decrire le 
cahier des charges du metier de parent. Elle s releven t auss i bien de 
dispositions durables (continues) que d'actions ponctuelles. Les 
parents doivent en d'autres termes acquerir un "habitus" de 
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surscolarisation et !'implanter durablement dans le foyer familial. 
Cette etude a egalement mis en evidence !'ambivalence de la position 
des enseignants concernant !'implication des parents des classes 
defavorisees. Ainsi, en ineme temps qu'ils denoncent le desinteret de 
certaines families par rapport a la progression scolaire, !es 
enseignants affirment que ces memes families ne disposent pas des 
connaissances requises pour soutenir scolairement et parfois meme 
psychologiquement leurs enfants . 

Walberg (1984) estime a ce propos que le "curriculum du 
domicile" [home curriculum] predit !es performances scolaires de 
l'enfant deux fois plus fortement que le statut socio-economique. Ce 
"curriculum familial" inclut a la fois de profondes et regulieres 
discussions parent-enfant a propos d'evenements quotidiens de la vie 
scolaire, encouragement et discussion du plaisir a lire, supervision et 
analyse commune des programmes de television, report de 
recompenses immediates pour realiser des objectifs a long terme, et 
expression d'affection et d'interet dans le developpement academique 
et personnel de l'enfant. Toutefois, nous pouvons remarquer que ce 
curriculum familial est conditionne par la familiarite des parents avec 
l'univers scolaire. La scolarisation du foyer familial peut s'averer 
ardue pour !es parents disposant d'une scolarite limitee ou ceux qui 
ont vecu des parcours migratoires douloureux . 

Serpell et al. (1997) developpe la notion de culture intime 
[intimate culture] qui exprime la proximite de !'agenda de l'ecole de 
celui de certaines families. Cette proximite se traduit par un ensemble 
d'actions familiales recurrentes d'accompagnement de l'enfant sur le 
chemin de la ma1trise de l'ecrit. Cette concordance entre Jes agendas 
de l'ecole et de la famille n'est pas une simple transposition de la 
culture scolaire au domicile familial mais s'exerce parfois d'une 
maniere beaucoup plus subtile. Les families appartenant a la classe 
moyenne mettent par exemple !'accent sur le "plaisir" de lire alors que 
Jes families a faible revenu choisissent un materiel de lecture de type 
scolaire. La proximite des agendas n'est done pas mecanique et peut 
passer par Jes voies subtiles de la distinction sociale. 

Une autre etude longitudinale de Hart et Risley (1995) demontre 
!'importance de !'implication precoce des parents dans 
l'accompagnement du developpement psychologique . Ces chercheurs 
se sont en particulier interesses aux productions verbales durant !es 
interactions parent-enfant . Ils ont montre !es puissants effets du 
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comportement verbal parental sur le developpement intellectuel des 
enfants ages de 9 et 10 ans. Les enfants qui avaient le plus faible 
developpement intellectuel etaient ceux don't les parents etaient les 
moins impliques quand ils etaient ages de 10 a 36 mois. De plus, 
!'implication des parents etait fortement liee au statut socio­
economique. Les familles vivant de !'assistance publique etaient Jes 
moins actives alors que celles formees de professionnels demontraient 
une interaction verbale intensive avec Jes enfants. 

D'autres etudes Ont montre que !'implication des parents a l'ecole 
primaire est essentiellement feminine . Stevenson et Baker (198 7) ont 
par exemple trouve que le niveau educatif de la mere est lie au degre 
d'implication de la famille dans la scolarisation dans le sens que plus 
le niveau est eleve plus les families sont impliquees. Les parents de 
niveau d'education superieur avec des enfants en bas age sont les plus 
impliques dans la scolarisation. Ceci traduit probablement une 
anticipation du metier d'eleve et une strategie alternative des families 
de la classe moyenne preoccupees par le succes precoce de leurs 
enfants. Ces families jugent souvent le rythme des acquisitions 
scolaires trop lent pour le niveau de developpement cognitif de leurs 
enfants. Ils se consacrent a denicher les activites periscolaires 
permettant de combler leurs exigences et de doter leur enfant d'une 
avance scolaire substantielle . 

En dehors des points que nous avons evoques , d'autres recherches 
ont mis en evidence le fair que les families s'impliquent dans la 
scolarisation pour differentes raisons. Ainsi, Watkins (1997) a degage 
quatre logiques possibles qui expliquent !'implication des parents dans 
la scolarisation des enfants. La premiere surgit a la suite 
d'informations re<;us de la part de l'enseignant qui suggere aux parents 
de travailler une matiere ou de se concentrer sur une tache scolaire 
particuliere. La seconde logique concerne les parents qui s'impliquent 
simplement parce que leur enfant ont re<;u de mauvaises notes. La 
troisieme logique concerne Jes parents afro-americains a faible niveau 
scolaire qui s'impliquent pour faire approcher leur enfant des 
performances standards des eleves du meme age. La quatrieme 
categorie comprend les parents de la classe moyenne constatant leur 
efficacite en tant que tuteurs de leurs propres enfants. 

La consultation des recherches americaines actuelles sur le theme 
de !'implication des parents dans la scolarisation montre que la 
maniere dont Jes parents interagissent avec leur enfant est plus 
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importante que le degre quantitatif de leur implication (Zellman & 
Waterman, 1998). II est egalement primordial de distinguer !es 
activites parentales visant principalement a renforcer le programme 
scolaire et seulement indirectement dirigees vers !es enfants 
(volontariat, commissions scolaires, recherche de fonds) et les 
activites directement liees aux taches scolaires (Henderson, 1987). S'il 
est relativement aise de susciter la participation des families dans le 
premier type d'activite, ii est clair que la distance sociale et culturelle 
que certaines families peuvent avoir avec la culture de l'ecrit limitent 
leur degre d'implication dans !es taches d'accompagnement scolaire 
quotidien. 

La connaissance du role de !'implication parentale dans le 
processus de scolarisation s'est nettement ameliore ces dernieres 
annees. Problemes de communication entre parents et enseignants; 
absence de neutralite sociale de l'ecole et inadequation entre !es 
agendas familial et scolaire rendent complexe !'analyse de ce theme 
central des sciences de !'education. Toutes ces recherches nous 
incitent a tenir compte de deux niveaux d'analyse . Un niveau macro­
social qui permet de constater que l'ecole est loin d'etre socialement 
neutre. Elle exclue subtilement certains et privilegie d'autres. Au 
niveau micro-social, ces recherches nous enseignent egalement que !es 
families ne sont pas des acteurs inconsistants face au poids des 
inegalites scolaires. II existe en effet une petite marge de manoeuvre 
liee a l'histoire familiale et a la densite (qualite) des tissus 
communautaire et associatif dans lesquels elle est inseree. 

Le developpement de multiples etudes sur !'implication et la 
participation des parents a l'ecole a favorise la mise en place de 
nombreux programmes d'action. Certains oeuvrent pour ameliorer la 
communication parents-enseignants, d'autres comportent !'usage 
institutionnel des langues minoritaires ou des incitations a la 
frequentation reguliere des bibliotheques publiques . De plus recents 
programmes vontjusqu'a l'equipement du foyer familial d'ordinateurs 
personnels pour accroitre !es ressources culturelles de certaines 
families. Tous ces programmes vont dans le sens d'une 
institutionnalisation croissante de la rela tion ecole-famille et d'une 
scolarisation accrue du foyer familial. 

Typologies de l'implication parentale 
Au niveau institutionnel, plusieurs modeles ont ete proposes pour 
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l'analyse des relations famille-ecole. Swap (1993) avait identifie deux 
modeles des relations ecole famille: un modele protectif et un modele 
participatif. Le modele protectif vise a proteger l'ecole de 
l'interference des parents. Les parents deleguent a l'ecole la 
responsabilite de l'education et la tiennent responsable pour les 
resultats. Les educateurs acceptent cette delegation de responsabilite. 
Dans ce modele, l'implication des parents dans les decisions 
importantes concernant l'ecole peut etre consideree comme une 
interference dans le metier de l'enseignant. Comme alternative au 
modele protectif, Swap (1993) propose un modele participatif base 
sur une communication a double sens [two-way communication]. Les 
parents et les enseignants detiennent simultanement des informations 
importantes a partager apropos de la progression scolaire de l'enfant. 
Les apprentissages doivent etre simultanement accompagnes a l'ecole 
et au domicile. Enseignants et parents doivent organiser un systeme 
de support mutuel. Ils doivent egalement promouvoir !es solutions 
communes au niveau de chaque enfant, de la classe, de l'ecole et du 
district scolaire. 

Gordon (1977) proposait !'usage de trois modeles pour analyser 
les relations ecole-famille: 

(1) Le modele de !'impact familial dans lequel l'ecole contacte la 
famille par des visites a domicile ou d'autres techniques de 
communication. 

(2) Le modele de !'impact scolaire dans lequel les parents sont 
impliques dans des activites volontaires a l'ecole OU comme 
membre d'une commission consultative visant a changer l'ecole 
afin de mieux repondre aux besoins du domicile. 

(3) Le modele de !'impact communautaire dans lequel les ressources 
de la communaute locale (quartier) sont mises au service d'un 
partenaria t communa ute-domicile-ecole. 

A travers !es typologie s identifiees dans differentes recherches, nous 
constatons que la profondeur et l'e njeu de !'implication familiale sont 
a prendre en compte. La plupart des chercheurs distinguent cinq ou 
six stades de !'implication parentale (Gordon, 1977; Cervone & 
O'Leary, 1982; Chavkin & Williams, 1988). Ces cinq types 
d 'engagement peuvent etre classes selon un continuum qui va de la 
passivite totale a l'activite intense . 
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Epstein (1990, 1995) et Epstein , Coates, Salinas, Sanders, & 
Simon (1997) avaient conceptualise !'implication des parents en 
identifiant six differents types de cooperation: 

(1) La fonction parentale [parenting]: !es families doivent fournir un 
environnement sain qui encourage l'apprentissage et qui oriente 
un comportement adequat a l'ecole. L'institution scolaire devrait 
fournir aux parents !es elements necessaires pour comprendre le 
developpement de l'enfant. 

(2) La communication: l'ecole doit informer !es parents a propos des 
programmes scolaires et de la progression academique de l'enfant. 
Ceci doit inclure non seulement !es outils traditionnels comme !es 
appels telephoniques , !es carnets de notes et !es entretiens 
personnels , mais egalement des informations sur le choix de 
l'ecole et la transition entre ecoles primaire et secondaire . Cette 
communication ecole-famille doit etre reciproque [two-way 
communication], dans la mesure ou !es enseignants doivent preter 
attention aux preoccupations et aux besoins des families. 

(3) Volontariat: !es parents peuvent amener une contribution 
consistante a l'environnement et aux fonctions de l'ecole. 

( 4) Apprendre a domicile: avec !'assistance et le soutien des 
enseignants, !es parents peuvent aider et superviser !es enfants 
pour !es devoirs a domicile et pour !es autres activites scolaires. 

(5) Prise de decisions: l' ecole peut donner un role significatif aux 
parents dans le processus de prise de decision a l'ecole. La 
formation et !'information que l'ecole procure aux parents est un 
element clef pour tous !es parents. 

(6) Collaboration: l'ecole peut aider !es families a avoir de meilleurs 
acces a des services publics comme la sante, !es activites 
culturelles et les activites periscolaires. 

Dans le cadre de l'etude Early Childhood Project a Baltimore 
mentionnee precedemment, Akkari et al. (1998) distinguent trois 
spheres d'activites pouvant decrire !es rapports parents-enseignants: 

(1) Suivi de la scolarite de l'enfant: information ecrite ciblee sur un 
enfant et destinee aux parents ; 

(2) Feed-back interactif: entretiens personnels ou communication 
telephonique entre l'ecole et le domicile, et 
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(3) Communication institutionnelle: information generale diffusee par 
l'ecole par l'intermediaire d'un bulletin regulier ou durant la 
soiree de retour a l'ecole [back to school night]. 

Il nous semble done que !'implication parentale peut etre analysee en 
distinguant deux niveaux: le niveau pedagogique et le niveau 
institutionnel. Le premier correspond aux activites visant a favoriser 
la maitrise de l'ecrit et le second represente les activites rituelles 
(associations scolaires, commissions, reunions du debut ou de fin 
d'annee scolaire). A chacun de ces deux niveaux, il faut egalement 
distinguer entre les implications "naturelle" et "provoquee." 
L'implication naturelle est liee a l'appartenance socioculturelle et/ou 
au profil psychologique des parents. L'implication provoquee est en 
general a ]'initiative de l'institution scolaire (enseignants, carnet de 
notes) ou est le resultat d 'une mobilisation de type communautaire ou 
politique . Les etudes menees jusqu'a present n'ont pas pu demontrer 
!'equivalence entre "!'implication naturelle" liee a la classe sociale et 
"l'implication provoquee" par des programmes de sensibilisation 
(Menard, 1993 ; Shuck, 1993). 

Le role des enseignants 
Les chercheurs qui se sont interesses au role que joue l'enseignant 
dans la participation des parents au processus de scolarisation 
tombent pratiquement tous d'accord sur son importance dans la 
construction de rapports de collaboration ecole-famille. Le role de 
l'enseignant est d'autant plus important que l'on assiste a une 
evo lution de la perspective institutionnelle. Dans le passe, l'accent 
consistait principalement a faire sieger les parents dans les 
commissions consultatives. Actuellement, le sens de !'implication des 
parents est passee du site scolaire au domicile familial. L'implication 
des parents signifie principalement les efforts des parents pour 
socialiser leurs enfants a la fois informellement mais egalement 
durant des activites d'apprentissage scolaire a domicile (Ascher, 
1988). 

Comme le souligne Davis (1991), !'implication traditionnelle de 
type protectif peut tourner !'a ttention du fait que certains parents et 
enseignants abordent inadequatement la reussite scolaire et sociale de 
certains enfants. Davis propose une nouvelle adequation entre 
socialisations scolaire et familiale. Trois themes sont centraux dans sa 
demarche: 
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• Permettre le succes de tous les enfants: tous les enfants peuvent 
apprendre et reussir a l'ecole. Aucun enfant ne doit etre etiquete 
comme potentiellement en echec a cause de ses origines sociales 
ou culturelles. 

• Servir l'enfant globalement: la croissance et le developpement 
social, emotionnel, academique et physique sont inextricablement 
imbriques. Pour renforcer le developpement academique et 
cognitif, toutes les facettes du developpement doivent etre 
abordees par l'ecole , les familles et le s autres institutions qui 
affectent l'enfant. 

• Partage des responsabilites : le developpement social, emotionnel, 
academique et physique est une responsabilite partagee de l'ecole, 
la famille et les autres lieux de !'education. Tous ces partenaires 
doivent changer leurs pratiques en relation les uns avec les autres. 

11 est egalement primordial de sensibiliser les enseignants au fait que 
tous les parents sont concernes et preoccupes par la scolarisation de 
leurs enfants. Mais, le mythe de demission parentale est persistant. 
Ainsi, Danesco (1997) a mis en evidence que contrairement aux 
affirmations des enseignants concernant les deficiences des parents 
dans la fonction parentale, les parents appartenant a des categories 
defavorisees, sont concernes et engages dans le developpement et 
l'accompagnement de leurs enfants dans les apprentissages. Ceci 
suggere un malentendu profond entre les deux partenaires de 
!'education. Ce malentendu est particulierement nefaste dans les 
premieres annees de scolarite parce qu'il peut aboutir a un cycle de 
non-implication/ non-cooperation entre la famille et l'ecole. 

L'etude de Chavkin (1989) a egalement permis de demasquer le 
mythe de la demission des parents minoritaires. Tous les parents 
etaient concernes par !'education de leurs enfants. Cela ne veut pas 
dire que tous s'impliquent intensivement et activement. Le passage de 
la preoccupation a l'action n'est pas mecanique et depend aussi des 
signaux envoyes par l'ecole. 

Le developpement de la participation des parents appartenant a 
des groupes minoritaires au processus de scolarisation necessite la 
mise en oeuvre de nouvelles competences professionnelles chez les 
enseignants. Un tel developpement professionnel ne peut pas se 
constituer simplement par des bonnes intentions ou des vagues 
sensibilisation a la diversite culturelle. En effet, en depit des 
intentions politiques et civiques, des differenciations basees sur 
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l'origine culturelle ou linguistique se jouent a l'insu des acteurs. Ces 
differenciations expliquent en partie !'absence quasi to tale des parents 
appartenant a des groupes minoritaires des comites de parents­
enseignants (Parents-Teachers Association - PTA) . La presence de 
parents minoritaires se pose avec d'autant plus d'acuite que malgre 
leur importance demographique, leur implication a l'ecole reste tres 
limitee. Ainsi, dans le canton de Fairfax (1 million d'habitants) pres 
de Washington DC, 55% des eleves appartiennent a des groupes 
minoritaires al ors que les comites de parents-enseignants sont presque 
exclusivement composes de parents euro-americains. Des actions ont 
ete entreprises pour inciter les parents issus des minorites culturelles 
a participer aux activites des PTA. Les plus efficaces consistaient a 
conduire des reunions en espagnol pour les parents latinos et a faire 
rencontrer les parents de la meme origine ethnoculturelle. Le 
recrutement d'enseignants provenant de groupes minoritaires peut 
egalement constituer le declic declencheur d'une meilleure 
participation de ces parents. 

II semble toutefois que les enseignants ne sont pas encore prets a 
partager certaines responsabilites. Dans une vaste enquete aupres de 
2000 enseignants canadiens, McKenna et Willms (1998) avaient mis 
en evidence les reticences des enseignants a reellement partager avec 
les parents les decisions importantes concernant la scolarisation. Si la 
plupart des enseignants acceptaient !'implication des parents dans la 
formation des volontaires pour des activites en classe ou pour fixer les 
regles regissant le comportement des eleves. La majorite d'entre eux 
etaient par contre hostiles a la participation des parents dans la 
fixation des objectifs de l'ecole , la planification du budget ou 
!'engagement du personnel enseignant. L'implication effective des 
parents n'est toujours pas acceptee dans les decisions majeures . 

Si l'on partage l'idee d'impliquer plus etroitement !es parents a 
l'ecole, ii est indispensable de reformer le role de l'enseignant. Les 
institutions de formation des enseignants doivent discuter des 
meilleurs moyens pour traduire cette perspective dans le curriculum. 
Plusieurs options peuvent etre envisagees comme !'organisation d'un 
cours specifique sur !'implication des families a l'ecole ou bien a border 
ce theme transversalement dans tous !es cours de formation. Un autre 
aspect concerne l'opportunite de centrer le cours sur un groupe 
particulier de families (families minoritaires , families defavorisees 
etc.). 
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Conclusion 

L'etude des phenomenes educatifs doit necessairement etre situee 
dans leurs contextes culturels. Le theme aborde dans cet article 
n'echappe pas a cette necessite. 

11 est interessant de noter a ce propos que la traduction des 
differents termes americains utilises pour approcher la participation 
des parents dans le processus de scolarisation propose de nombreuses 
questions aux chercheurs francophones interesses a ce theme. Ces 
questions ne sont pas purement terminologiques et elles devraient 
nous inciter a etre prudents dans !'utilisation des concepts d'origine 
americaine dans d'autres contextes culturels. 

La traduction du terme "Parenting" par "parentage" (Pourtois & 
Desmet, 1989) est delicate dans la mesure ou ce terme est d'usage 
courant aux USA, particulierement par les familles de la classe 
moyenne alors qu'il reste peu connu dans le monde francophone. 

La traduction du mot "home" est egalement insatisfaisante dans 
la mesure ou le mot "foyer familial" fait ressortir le caractere spatial 
(lieu) alors que terme anglais "home" inclut !'ensemble des ressources 
culturelles du domicile. Ce terme est ainsi utilise pour designer les 
enfants scolarises a domicile (home-schooling) 

Les termes "acountability" et "empowerment" posent les memes 
types d'interrogations. Le premier est d'usage courant aux USA. 11 
designe la responsabilite qu'ont !es professionnels de rendre 
explicitement compte de leurs activites. Le second permet de decrire 
!'appropriation d'un pouvoir de decision par des groupes 
trad i tionnellemen t marginalises. 

Un dernier cas illustrant la difficulte d'analyser d'autres contextes 
a la lumiere des concepts forges pour a border la realite americaine est 
celui du terme PTA (Parents-teachers Association) institution bien 
etablie aux USA alors qu'en Europe francophone, il existe 
habituellement des associations paralleles de parents et d'enseignants. 

Cette question terminologique est centrale dans la mesure ou elle 
nous montre que les representations sociales des termes utilises pour 
decrire un fait educatif ne sont pas universelles et qu'elles devraient 
etre situees dans le contexte culture! en question. Aux USA, !es 
parents s'engagent dans !es affaires purement scolaires alors que dans 
d'autres contextes 
pedagogiques des 

les parents discutent rarement des choix 
professionnels de !'education. En Europe 



PARTICIPATION DES PARENTS AU PROCESSUS DE SCOIARISATION 249 

francophone, comme le souligne a juste titre Pourtois et Desmet 
(1991), il y a une reticence a penetrer dans le foyer familial pour 
soutenir les parents dans leur fonction d'educateur. 

Le debat sur l'implication des parents a l'ecole pose de multiples 
questions theoriques aux chercheurs en sciences de l'education. 
D'abord, la question de la causalite entre implication parentale et 
performances scolaires n'est pas tranchee. Si cette causalite semble 
faire l'objet d'un large consensus aux USA dans le sens qu'une intense 
implication parentale influence directement les resultats scolaires, 
certaines voix s'elevent pour constater que la logique derriere 
l'implication des parents est inverse de celle qui est habituellement 
developpee. Ce n'est pas parce que les parents ne s'impliquent pas que 
les resultats scolaires s'en ressentent. Le discours sur l'implication des 
parents est "construit a posteriori" (Lahire, 1994). C'es t precisement 
quand les resultats scolaires sont mediocres que des relations difficiles 
se mettent en place durablement entre parents et enseignants. 
L'existence d 'une causalite mecanique entre attitude parentale et les 
performances scolaires n'est pas empiriquement verifiable. Da ns cette 
perspective, changer la nature de la communication entre parents et 
ecole ne garantit pas une amelioration des performa nces scolaires. 

En deuxieme lieu, l'implication des parents met en lumiere un 
mouvement de balancier entre socialisations familiale e t scolaire. Si 
l'ecole a empiete sur la socialisation familiale depuis l'instauration de 
la scolarisation obligatoire, la famille semble main tenant empieter sur 
la socialisation scolaire. En d 'autres termes, nous ass istons a une 
scolarisation intensive de l'univers familial. Pour certaines categories 
sociales, l'accompagnement scolaire a domicile gagne inexorablement 
du terrain avec la connivence de l'ecole. Aide pour les devoirs , 
rattrapage , activites periscolaires , eveil et organisation du curriculum 
du domicile ont le vent en poupe. En consequence, une part croissante 
des differenciations d'acquisitions echappe de plus en plus au milieu 
scolaire. 

Troisiemement, une difficulte majeure vient de ce que, en l'e tat 
actuel de la thematique de !'implica tion familiale dans la 
scolarisation, tout n'est pas susceptible de mesure . Les chercheurs sont 
souvent contraints de se refere r a une evaluation des partenaires eux­
memes, c'est a dire parents ou enseignants. Cette evaluation ne peut 
etre qu'approximative dans le cas ou !'on cherche a la quantifier 
(nombre d 'entretiens avec les enseignants, frequence des visites des 
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parents a l'ecole etc.). Dans le cas d'une approche plus qualitative, les 
prises de position sont souvent conditionnees par la responsabilite 
supposee de l'un ou l'autre des acteurs dans l'echec scolaire. 

Quatriemement, il est indispensable de discuter les contenus du 
curriculum que l'on fixe pour l'ecole obligatoire dans la mesure ou ils 
sont culturellement proches des ressources disponibles dans les 
classes moyennes et favorisees. Si l'apprentissage de l'ecrit fait encore 
l'objet d'un consensus parmi !es chercheurs en sciences de !'education, 
la question des caracteristiques de l'ecrit a favoriser par l'ecole reste 
encore ouverte. L'ecrit decontextualise encore dominant a l'ecole 
obligatoire privilegie certains au detriment d'autres. 

Enfin , ii est primordial de souligner que la plupart des recherches 
traitant de la participation des parents au processus de scolarisation 
traitent des degres primaire et prescolaire. Sans sous-estimer 
!'importance de !'education durant la petite enfance [Early childhood 
education], ii nous semble necessaire de traiter !'implication des 
parents dans les autres degres de l'enseignement. En effet, toutes !es 
differenciations en matiere d'acquisition ne se jouent pas durant la 
scolarite primaire (Mingat & Richard, 1990). De plus, l'allongement 
general de la duree des etudes requiert un eclairage nouveau sur les 
liens entre socialisations familiale et scolaire durant l'ecole 
secondaire. 

Le theme traite dans cet article permet de depasser la 
confrontation classique entre determinisme sociologique (tout sejoue 
en fonction de la position sociale) et optimisme psychopedagogique 
sans limites (tout se joue au niveau de la classe et par l'intermediaire 
d'une meilleure communication ecole-famille). Ce theme fournit 
egalement une excellente opportunite pour discuter des changements 
structurels indispensables pour !utter contre les inegalites sociales a 
l'ecole (Jencks et al., 1972). 

II y a plus d'un siecle, Greard (1889, p. 223) affirmait que 
"!'education publique ne peut reussir qu'a condition que la famille la 
prepare , la soutienne et la complete." Les pedagogues contemporains 
sont toujours a la recherche de cette articulation qui semblent de plus 
en plus problematique dans un systeme educatif a plusieurs vitesses 
(Careil, 1998). 
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